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PALAIS DE LA CULTURE MOUFDI-
ZAKARIA (KOUBA, ALGER) 
Jusqu’au 27 septembre : 9e Festival
international de miniatures et des arts
décoratifs.
Mercredi 28 septembre à 18h :
Pièce théâtrale (monologue)
Teyoucha.  Texte et mise en scène :
Nesrine Belhadj.
MAISON DE LA CULTURE AHMED-
AROUA (KOLÉA, TIPASA)
Du 29 septembre au 2 octobre à
19h : 3e édition des Journées
nationales du monologue et de
l’humour.
Jeudi 29 septembre à 19h :
Monologue Teyoucha de Nesrine
Belhadj.
Vendredi 30 septembre à 19h :

Monologue Cauchemar de Bilal
Belmadani.
Samedi 1er octobre à 19h :
Monologue Caoualiss (coulisses) de
Mohamed Mihoubi.
Dimanche 2 octobre à 19h :
Monologue El Moughamara
(l’aventure) de Anas Tenhe.
MUSÉE NATIONAL D’ART
MODERNE ET CONTEMPORAIN,
ALGER
Jusqu’au 29 septembre : «Genèse
II, une collection qui s’agrandit». 147
artistes algériens et russes.
COMPLEXE CULTUREL
ABDELOUAHAB-SELIM,
CHENOUA
Jusqu’au 30 septembre : Exposition
de l’artiste plasticien Lahcen
Bouamara (Batna).

GALERIE EZZOU’ART, CENTRE
COMMERCIAL DE BAB EZZOUAR
Jusqu’au 14 octobre : Exposition
collective des artistes plasticiens
Sneak, Lmnt Splntr et Chawki Atia
sous le thème «The Past».
PROJECTION FILMS AUX ISSERS
L’ONCIC met en exécution un
programme de projection de films
algériens à la salle des Issers, dans
la wilaya de Boumerdès.
Jusqu’au 5 octobre 2016 : 3
séances : 14h-17h-20h, Fadhma
N’Soumer de Belkacem Hadjadj.
Du 6 au 19 octobre 2016 : 3 séances
: 14h-17h-20h, Machahou de
Belkacem Hadjadj.
Du 20 octobre au 5 novembre 2016
: 3 séances : 14h-17h-20h, Zabana !
de Saïd Ould-Khelifa.

GALERIE AÏCHA HADDAD, 84 RUE
DIDOUCHE-MOURAD, ALGER
Jusqu’au 4 octobre : Exposition de
Moukhalifa Aouf.
THÉÂTRE RÉGIONAL DE BÉJAÏA,
BD AMIROUCHE
Jusqu’au 30 septembre : Pièces de
théâtre et photos de scène.
De 9h à 17h.
LIBRAIRIE DES BEAUX-ARTS,
28 RUE  DIDOUCHE-MOURAD,
ALGER
Jusqu’au 28 septembre : Exposition
de l’artiste-peintre Mourad Foughali.
MUSÉE NATIONAL DU BARDO,
ALGER
Jusqu’à la fin de l’année :
Exposition «LAlgérie dans la
préhistoire. Recherches et
découvertes récentes».

MUSÉE NATIONAL DES 
ANTIQUITÉS, ALGER
Jusqu’au 30 septembre : Exposition
«Voyage à travers le zelij - Les
carreaux de faïence».
INSTITUT CULTUREL ITALIEN 
D’ALGER (EL-BIAR, ALGER) 
L’Institut culturel italien d’Alger
informe que les cours de  langue
italienne pour la session d’automne
2016-2017 ont débuté le 15
septembre 2016.  Les inscriptions
sont ouvertes dès maintenant auprès
de l’IIC du dimanche au jeudi de 10h
à 14h.  Une réduction des frais
d’inscriptions est accordée aux
premiers dix inscrits. Pour plus
d’informations,  contacter le 021 92
38 73 ou envoyer un e-mail à
l’adresse: iicalgeri@esteri.it

L’ART DANS LA RUE

Un «Medreb» qui s’anime

lesoirculture@lesoirdalgerie.com

Pour construire du neuf, on
a commencé à démolir du
vieux bâti, parfois sans consi-
dération pour son éventuelle
valeur historique ou archéolo-
gique. Puis brusquement, tout
s’est arrêté. Des bâtiments
sont restés à moitié détruits et
d’autres à moitié construits.
Certains coins du  no man’s
land sont devenus le repaire de
voleurs et de marginaux. Le
quartier a  été plus tard réhabi-
lité à partir de son extrémité est
avec l’ouverture de la nouvelle
Bibliothèque nationale d’Algé-
rie et de l’hôtel Sofitel notam-
ment. 

Mais le centre «populaire»
du quartier est demeuré plongé
dans une profonde léthargie
culturelle, faute d’infrastruc-
tures adéquates, surtout après
la fermeture des salles de ciné-
ma du coin, dont le Musset et le
Roxy.

Dernièrement, des gens de
bonne volonté ont décidé de
faire quelque chose.

Ainsi, dans cette ex-ban-
lieue industrielle d'Alger, des
hangars abandonnés s'animent
: artistes et habitants y explo-
rent la mémoire collective à tra-
vers une manifestation culturel-
le inédite.

Organisée par le collectif
«Trans-Cultural Dialogues»,
cette manifestation intitulée «El
Medreb» («le lieu» ou «l’en-
droit» en parler algérien), pro-
pose depuis samedi dernier
dans deux espaces des perfor-
mances du «street art» (art de
la rue) et des projections de

films avec l'implication directe
des habitants dans les activités.

Le premier espace est un
ancien hangar d’une société
publique de transport. Il a été
nettoyé et aménagé afin de
permettre à sept artistes de
réaliser des fresques murales,
inspirées de «récits urbains»
collectés par les organisateurs,
souvent auprès des riverains.

C'est le cas, par exemple,
des deux mains géantes
construisant un édifice, peintes
par l'artiste Ser Das et inspi-
rées par l'histoire «d'un couple
d'Espagnols fabricants de che-
minées».

Les enfants et adolescents
du quartier, ont, eux aussi, fini
par participer aux travaux artis-
tiques, en peignant une partie
du hangar avec du matériel
fourni par les organisateurs.

Des adultes, «anciens» du
voisinage ou membres d’asso-
ciation, sont également impli-
qués dans le bon déroulement
de la manifestation, de la
«logistique» des évènements à
la surveillance des enfants, en
passant par la participation aux
projections et aux débats.

Le travail de sensibilisation
et d'animation culturelle était
aussi à l'œuvre dans le second
espace d'«El Medreb», un
autre hangar, propriété de
l'Ogebc (Office national de ges-
tion et d'exploitation des biens

culturels protégés), où des
films ont été projetés, notam-
ment L'Opium et le Bâton
(1971), chef-d'œuvre d'Ahmed
Rachedi projeté en premier «à
la demande des vieux du quar-
tier», jusqu'aux films récents de
Hassan Ferhani, inspirés par
l'histoire et les lieux mythiques
d’El Hamma et ses environs.

Cette manifestation a égale-
ment permis aux artistes et pro-
fessionnels de débattre de la
place de la mémoire collective
dans les futurs plans d’urbanis-
me à Alger.

Architectes et urbanistes
ont plaidé à cette occasion
pour la réhabilitation des
espaces en friche et la conser-
vation du vieux bâti dans ce
quartier «riche en lieux de
mémoire» et qui a subi de nom-
breuses transformations depuis
l’indépendance.

Ces spécialistes estiment
que les autorités locales
devraient s’intéresser  davan-
tage aux «enjeux de dévelop-
pement durable» et à «l’impact

social et humain» dans les
projets d’aménagement du
quartier.

Ces deux dimensions, por-
tées par «l’implication des habi-
tants et le travail sur la mémoi-
re collective» ont été, selon
eux,  négligées en rapport à
«l’impact financier», dans les
précédents plans de réaména-
gements d’El Hamma.

Les porteurs du projet «El
Medreb» et d’autres artistes
(plasticiens, cinéastes, photo-
graphes, etc.) œuvrent, de leur
côté, à créer une «prise de
conscience» d’une richesse
mémorielle  et architecturale
dont la mise en valeur et la
conservation restent «cen-
trales», relèvent les observa-
teurs, pour consolider le «vivre-
ensemble» des Algérois.

L’influence de l’espace et du
décor sur ses habitants a tou-
jours été soulignée par les spé-
cialistes : un cadre de vie beau
et sain pour des enfants, futurs
adultes, à l’esprit sain !

Kader B.
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Dans un récent billet, nous avions écrit que la
lutte est appelée «el grèche» en Algérie et que ce
nom viendrait du nom de la Grèce, pays de la
lutte gréco-romaine. En chute, nous avions posé
cette question : «Comment  appelle-t-on la lutte
en tamazight ?»

Un lecteur, M. Mehenna, nous a répondu : «Je
trouve votre curiosité intellectuelle très salutaire
pour tous. Voici un peu d'eau à votre moulin à
propos de ‘‘grèche’’. Dans certains villages
kabyles dont le mien (chez les Aït-Ghobri), il
existe une expression liée à divers jeux de
‘‘lutte’’ qui consiste à dire ‘‘gararouche y-ehma
w-eqrouche’’ pour pousser les combattants
adversaires à plus de hargne dans l'échange
combatif. Je trouve que ‘‘grèche’’ et ‘‘ gara-
rouche’’ reposent sur la même racine trilitère
/g/r/c/».

A. Hammouche, retraité, a donné un autre
nom à ce sport : «Chez nous au village d'Il-
Maten, commune de Fenaïa , wilaya de Béjaïa, on
appelle cette ‘‘lutte’’ qui consiste à faire tomber
son camarade ou adversaire par terre sans qu'il
puisse se relever ‘‘ amaghtal’’. Quant à son
appellation en tamazight, laissons les messieurs
et dames du HCA nous trouver un nom adéquat».

«Le grèche en tamazight s'appelle amrou-
baâ», écrit M.  A. Mokrane. «Au risque de me
tromper, le mot lutte en tamazight c'est ‘‘tha-
kourrat’’», nous écrit un lecteur «blidéen».

«En réponse à votre question posée à la fin
de votre billet, en tamazight, du moins en ce qui
concerne le kabyle, le mot lutte c'es ‘’amen-
nugh’’. Mais le jeu qui ressemble à la lutte, et
même au judo, que vous avez évoqué, on l'ap-
pelle ‘‘amgurech’’ qui trouve peut-être son syno-
nyme en arabe dans ‘‘el mounazala’’. Comme
vous pouvez le constater, les deux mots ‘‘el
grèche’’ et ‘‘amgurech’’ ne sont pas loin l'un de
l'autre. Maintenant que le mot ‘’el grèche’’ trouve
son origine dans le mot Grèce...! ça c'est vous
qui le dites», écrit un autre lecteur, Brahim D.

«Je pense que la lutte en tamazight est dite
‘‘ambabar’’», écrit, enfin, Mme D. Oukaci, maître
de conférences à l'université Mouloud-Mammeri
de Tizi-Ouzou.

Le tamazight est certainement beaucoup plus
riche qu’on ne le pense !

K. B. 
bakoukader@yahoo.fr

LE COUP DE BILL’ART DU SOIR

Luttes amazighes
Par Kader Bakou

N ouveauté à la prochai-
ne Biennale d'art de
Venise : chaque semai-

ne, un artiste tiendra une «table
ouverte» où il déjeunera  avec
le public, et ce pendant toute la
durée de la manifestation, du
13 mai au  26 novembre. 

But affiché : créer «une
occasion de dialogue permet-
tant de raconter son  travail», a
expliqué la commissaire géné-
rale, la Française Christine
Macel,   dans un communiqué
publié jeudi. 

«Dans un monde marqué
par la violence, la place de l'art
est encore plus importante»,
souligne Mme Macel, qui est
aussi conservatrice au Centre
Pompidou  à Paris. «L'art d'au-
jourd'hui, face aux conflits et

aux soubresauts du monde,
représente la partie la plus pré-
cieuse de l'humain à un
moment où l'humanité  est
sérieusement en danger»,
indique-t-elle. Cette 57e édition
de la Biennale d'art contempo-
rain s'intitule «Viva Arte Viva»,
soit «une exclamation, une
expression de la passion pour
l'art», selon  la commissaire. 

«L'art est, par excellence, le
lieu de la réflexion, de  l'expres-
sion individuelle et de la liberté,
mais aussi celui des questions
fondamentales», a ajouté
Christine Macel. La Biennale
se développera «selon une
ligne organique plutôt que  thé-
matique, dans une séquence
de pavillons» réunissant des
artistes de toutes  générations

et de toutes provenances qui
se succèderont «comme les
chapitres d'un même livre», a-t-
elle expliqué. 

Venise accueille en alter-
nance une Biennale d'art
contemporain les années
impaires et une Biennale d'ar-
chitecture les années paires.
Créé en 1893,  l'événement est
considéré comme une des plus
prestigieuses manifestations
artistiques en Europe et dans le
monde Il inclut également la
Mostra de Venise, célèbre festi-
val de cinéma, qui se tient tous
les ans en septembre sur le
Lido. Dirigée par le Chilien Ale-
jandro Aravena, la 15e édition
de la Biennale d'architecture,
ouverte en mai, fermera ses
portes le 27 novembre. 

BIENNALE D'ART DE VENISE 

Les artistes déjeuneront avec le public 

Un concours visant à promouvoir la qua-
lité de l'aménagement intérieur des édifices
relevant du patrimoine historique devait être
organisé samedi à Oran, a indiqué jeudi l'as-
sociation socio-culturelle locale Santé Sidi
El-Houari (SDH). 

Ouverte aux étudiants en architecture et
en beaux-arts, artistes et designers profes-
sionnels, cette épreuve s’est tenue à l'occa-
sion d'un workshop sur le design d'espace,
deux jours durant, au siège de l'association,
a précisé la chargée de communication,
Assia Brahimi. 

Cette rencontre intervient dans le cadre
du programme national intitulé «Projet Patri-

moine», initié dans le cadre de la coopéra-
tion entre l'Algérie et l'Union européenne, et
mis en œuvre par le ministère de la Culture,
a-t-on expliqué, soulignant que l'objectif est
de promouvoir la protection et la valorisation
du patrimoine culturel algérien. 

Le workshop se déclinera en ateliers de
travail en groupes sur des thèmes divers tels
le patrimoine, l'art et la culture, l'environne-
ment et la santé. 

Le meilleur projet de design de patrimoi-
ne sera sélectionné le 1er octobre prochain
par un jury constitué d'enseignants en archi-
tecture, en beaux-arts et de professionnels
du design, fait-on savoir de même source. 

ORAN

Concours du meilleur projet
de «design de patrimoine» 

Il était une fois un projet de nouveau quar-
tier à Alger. Le plat terrain qui va de la place
du 1er-Mai au jardin d’Essai du Hamma devait
devenir le quartier des affaires et le nouveau
centre commercial de la capitale. 


